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Vitraux de la Cathedrale
de Lausanne

par Charles Clement, Rolle

Le pape Gregoire X
inaugure la nouvelle
Cathedrale de
Lausanne 1275

Dans son celebre album, ce Villard de Honnecourt.

qui avait «este en moult de terres:, enseigne l'art de

«mesiirer la largeur d'une riviere sans la passer».
Nous mesurons trop en art. Felicitons ceux qui ten-

tenl au moins de passer la riviere... Et la sagesse ne

serait-elle pas, apres nous etre resolument plonges dans

l'onde, de nous laisser enfin entrainer par eile, sans plus

penser ä la gräce de Dieu. Fred Gilliard

Anmerkung. Der erwähnte Villard de Honnecourt, ein
Architekt der ersten Hälfte des XIII. Jahrhunderts, hat der
Nachwelt ein Skizzenliuch, oder eher eine Art Lehr-Traktat
hinterlassen, das zu den wichtigsten zeichnerischen Dokumenten

der Gotik gehört (auf das ehen erschienene Werk hierüber

von Prof. Hans Hahnloser, Bern, werden wir
zurückkommen). In diesem Skizzenbueh (auf der. Bibliotheque
Nationale zu Paris) findet sich auf Blatt lti die schematische
Zeichnung eines Rosenfensters, ähnlich der Hose am Südquerhaus

der Cathedrale zu Lausanne, mit der Beisehrift ('est
une reondc verlöre de 1 eglise de lozane und ista est fenestra
iti losana ecc.Iia. IBed.)

Les nouveaux Vitraux de la Cathedrale de Lausanne
II faudrait remonter jusqu'en 1915 au moins, si l'on

voulait expliquer le besoin d'embellir nos eglises, pro-
testantes, tel qu'il se manifeste de nos jours, discontinu.

avec eclat pourtant.

A Geneve, en 1887, le pasteur L. Choisy. de venerable

memoire, publiait un rapport «L'adoration dans
1 e c u 11 e », oü il faisait une place aux restauralions

d'eglises, tentees depuis lors en grand nombre; ä la
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Vitraux du chceur de la
Cathedrale de Lausanne
par Edmond Bille, Sierre

ä gauche:
«l'homme de douleur»

ä droite:
¦\& crucifixion-

Page 139:

Vitraux du chceur de la
Cathedrale de Lausanne

par Louis Rivier, Bienne

de gauche ä droite:
David et Goliath, MoYse,

la Tentation du Christ
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musique, d'autre part, au chant, aux lectures poetiques,

aux ehoeurs paroissiaux, autant d'attraits nouveaux qu'au-

jourd'hui l'on voit s'epanouir. Henri Demöle, renovateur

de l'email, composait en 1903 notre premier vitrail moderne

«L'Escalade>\ pour le temple de Saint-Gervais. En 1915,

le pasteur Amiguet inaugurait, c'est une date, notre
premiere chapelle entierement moderne, ä Cour pres
Lausanne; eile fut construite par M. Schmied, decoree de

peintures et de vitraux par Louis Rivier. En 1918, Serge

Pahnke peignait ä l'eglise de Plainpaiais la fresque
«Jesus guerissant les malades». La meine annee com-

mencait la restauration du temple de Carouge, ä laquelle
collaborait, avec M. Hermes, peintre et verrier, le pasteur

Ernest Christen, artiste chretien depuis toujours,
sculpteur pour l'occasion.

Constatons qu'il n'y eut rien de soudain, ni de sur-

prenant, dans l'idee qui naquit il y a quinze ans ä

Lausanne de doter de vitraux modernes l'antique cathedrale
de Notre-Dame. La part du Canton de Vaud n'avait pas
ete la moins belle dans notre renaissance de l'art sacre.

L'entreprise ä laquelle nous rendons hommage frappe
neanmoins par sa grandeur. Et le developpement parallele

de l'art catholique eut pour effet que Marcel Poncet

et Alexandre Cingria furent appeles parmi les collaborateurs,

ä cote d'Edmond Bille, de Charles Clement et de

I.ouis Rivier.
Au nombre des vitraux diis ä M. Clement, ilen est

deux. les plus grands de tous, qui se fönt face ä l'entree
de la nef. L'un represente la Consecration du temple par
lo pape Gregoire X, entoure de l'empereur Rodolphe de

Habsbourg, de l'imperatrice, des nobles, du clerge et

du peuple, en 1275. Dans l'autre, Farel, figure en noir.
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enleve sur un nimbe aux longues flammes, montre du

doigt le livre ouvert des Ecritures. Calvin, le eure et les

bourgeois de Lausanne, les soldats bernois de Naegeli
et les figures symboliques des quatre Evangelistes l'en-
tourent. C'est la Dispute de Lausanne de 1536, ä la suite
de laquelle la Reforme fut etablie au Canton de Vaud.

Au flanc gauche de la nef, le meine auteur a compose

cinq vitraux des «Vertus theologales>: Soyez cha-

ritables»; «Soyez fideles-;; «Soyez confiants ; «Soyez vi-

gilants»; «Soyez humbles». Quatre cartouches en forme
de losanges, dont le sujet fut choisi par la Commission

des Vitraux, occupent, superposes, le centre de chacun.

Tandis que les bordures dessinent une sorte de tapis

aux tons divises oü domine le bleu, on reconnaitra,
entre autres, parmi les compositions aux couleurs plus
vives des cartouches: 1. Le bon Samaritain; 2. La pa-

rabole des talents; 3. La guerison du paralytique; 4. Les

vierges sages et les vierges folles; 5. Le pharisien et le

publicain.
Dans le transept de gauche, M. Clement a dispose

encore l'histoire du Major Davel; vis-ä-vis, dans la

Chapelle des Innocents, une image-souvenir de cette Institution

charitable d'antan.

Au transept de droite, dans la Chapelle de Notre-

Dame, voici les vitraux: «Notre-Dame de Lausanne?,
«L'adoration des mages»; enfin, sous. la grande rose du trei-
zieme siecle: «Le Miroir des Sciences>: «Le Miroir histo-

rique> et "Le Miroir moral».

M. Edmond Bille. dont le talent dans le vitrail est

reconnu depuis longtemps, s'est vu confier un nombre
de grandes fenetres. Pres du porche, ä la corniche, il a

place deux par deux quatre Cavaliers de l'Apocalypse.
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Vitraux pour la Cathedrale de Lausanne, projets d'Alexandre Cingria, Geneve
Abraham (le sacrifice d'Isaac) et Noe rendant grüces ä la sortie de l'arche

de grande allure. Sous un buste d'ange, dans chaque

pointe, qui sonne de la trompe, les combattants merveil-

leux, vetus de la cuirasse, de la mantille ä pompons

jaunes, la Mort meine, s'enlevent, dans un ether diapre
de couleurs, sur leurs betes cabrees, ou retombantes,

l'encolure sinueuse.

Les mots lutteraient difficilement pour representer la

grande fresque de verre, composee de 7 vastes fenetres

juxtaposees, dont il orna en bas l'abside. Elles evoquenl

de droite ä gauche: Ca'in et Abel, soit un des episodes

marquants du peche originel; puis la Mise au tombeau;

la Flagellation; le Calvaire; les Filles de Jerusalem; le

Jardin des Oliviers et l'Homme de Douleur. Le nombre,

la grandeur, le caractere des personnages, d'un realisme

parfois cru, emerveillent dans l'ensemble. On voit des

membres, quelques corps presque nus, d'une anatomie

puissante, mais jaune et seche. Ailleurs. des architec-

tures pittoresques ou somptueuses, plus douces ä l'ceil.

La plus belle figure est la derniere. «L'Homme de dou-

leur-o, adolescent, debout, grave, aureole de rose. Le plus
bei ensemble, celui du Calvaire, oü l'artiste harmonisa

la fievre des personnages avec un ciel d'orage saisissant,

grand ouvrage d'imagination dramatique.
A la jonction des transepts, soit aux fenetres de la

lanterne, M. A. Cingria fut appele ä composer huit
vitraux. Un 'Sacrifice d'Isaac» et un Noe rendant gräces

ä la sortie de l'arche'-) sont aujourd'hui places. Grandes

figures, grands gestes bien degages, qui s'enlevent sur un
fond vert de bronze clair, assorti ä l'architecture. Elles

sont placees ä 25 m de hauteur. Des tons purs et choisis

relevent avec largeur le simple vetement des patriarches.
Au-dessus du porche, M. Marcel Poncet a etage ses

deux compositions. La plus elevöe, un «Calvaire-?, dans le

goüt florentin, presente des figures claires, des vete-

ments aux contours arrondis. harmonises de bleu päle et

d'orange. La seconde, brunissante, sorte d'oriental jardin
oü l'ombre noire, attentive, souligne comme en certains

tableaux venitiens une couleur moderee, reunit les Quatre

evangelistes, vötus du bonuet et du pourpoint renaissance.

La part de M. Louis Rivier est plus considerable.

C'est lui qui a decore les fenetres superieures du chceur

et. assiste du peintre F. de Ribeaupierre, les vitraux
inferieurs du transept nord. M. Rivier choisit, par souci

d'unite. un ton general partout semblable de bleu noc-

turne, point tres clair, mais delicat, dans la pensee «qu'il

parüt fait pour l'eglise depuis toujours». Les figures s'y

enlevent au trait noir. Un filet rouge, interrompu, borde

les fenetres et des points d'or en reveillent la surface

aux parures des vetements. Nommons parmi les meilleurs

figures: au chreur, «Christ-Roi» et «Mo'ise^; au transept,

de divin Semeur» et de divin Vigneron».
J. B. Bouvier
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